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LA LOI D'ASSISTANCE 
M. Henri Merlin, Conseiller gé-

néral de la Marne, a récemment pu-
blié dans la Revue politique et parle-
mentaire une étude extrêmement in-
téressante dans laquelle il propose 
une réforme de la loi du 14 juillet 1905 
sur l'assistance obligatoire aux vieil 
lards, infirmes et incurables. Cet arti-
cle a été très remarqué, très com-
menté par toute la presse — et il mé-
ritait de l'être. 

La loi du 14 juillet 1905 marque un 
progrès social indiscutable et d'ail-
leurs -indiscuté. Par elle la vieillesse 
et l'infirmité indigentes sont assurées 
d'être efficacement secourues. Si un 
vieillard ou un infirme n'a pas de pa-
rents qui soient légalement tenus de 
lui faire une pension alimentaire, si 
ces parents se trouvent dans l'impos-
sibilité de remplir cette obligation, 
c'est la collectivité (commune, dépar-
tement, Etat) qui lui doit une pension 
de secours, payables par mensuali-
tés. Si même la pension alimentaire 
que reçoit le vieillard de ses enfants 
ou de "ses petits-enfants est insuffi-
sante, une allocation supplémentaire 
lui est accordée. 

Comment cette loi excellentea-t -elle 
donné lieu en certains départements 
à des abus éhontés, à des trafics ré-
voltants et comment pourra-t-on em-
pêcher ces abus ? C'estce que M. Mer-
lin explique dans son article de la Re-
vue politique et parlementairemtitu-
lé « la Réforme de la loi du 14 juillet 
1905». 

Il ne s'agit pas du tout de restrein-
dre l'application bienfaisante de la loi. 
Le but auquel il faut tendre est celui-
ci : Que la loi profite à tous ceux qui 
doivent en bénéficier, mais ne profite 
qu'à ceux-là. Et ce résultat serait 
particulièrement favorable, aux vrais 
indigents pour qui la loi a été faite. 

On va le comprendre tout de suite. 
Les odieux parasites qui se font ad-
mettre indûment parmi les assistés 
de la loi de 1905 augmentent les char-
ges financières qu'entraîne son ap-
plication. Quel est le premier résultat 
de ce surcroit de dépenses ? C'est que 
les municipalités, au lieu de fixer la 
pension de secours au taux le plus 
élevé qu'indique la loi, sont fatale-
ment amenées à le fixer à un taux 
plus bas. C'est-à-dire que les vrais in-
digents sont ainsi privés d'une part 
des secours qui devraient leur reve-
nir. Donc, en se défendant énergique-
ment contre ces voleurs de pauvres 
on est bien dans l'esprit de la loi dont 
l'effet utile et les conséquences bien-
faisantes seraient ainsi accrus et mul-
tipliés. 

M. Merlin expose d'abord le fonc-
tionnement de la loi d'assistance. Il 
montre ensuite combien les abus dont 
nous venons de parler ont contribué 
à la progression rapide du nombre 
des assistés et du chiffre des dépenses 
qui s'élèvent aujourd'hui à près de 
120 millions de francs. Enfin, il signa-
le les pratiques hypocrites par les-
quelles des hommes qui ne devraient 
pas bénéficier de l'assistance tournent 
la loi et mettent au pillage ces fonds 
destinés aux seuls indigents. 

La plus fréquente et la plus détesta-
ble de ces pratiques résulte de la con-
nivence entre les demandeurs et leurs 
enfants ou petits-enfants. Ceux-ci 
ont le devoir moral — et l'obligation 
légale, impérieusement prescrite par 
le Code Civii - de nourrir leurs pa-
rents âgés ou infirmes. La collectivi-
té (commune, département ou Etat) 
ne doit se substituer à eux que s'ils 
se trouvent dans l'impossibilité ma-
tériellede satisfaire à cette obligation. 
Ils sont ce qu'on appelle les débiteurs 
alimentaires. 

N'est-il pas évident qualaloi de 1905 
n'a pas été faite pour permettre aux 
enfants de se soustraire à cette dette 
sacrée ? Sinon elle ne serait pas une 
loi d'assistance aux vieillards, mais 
une loi d'assistance aux enfants qui 
se déchargeraient ainsi sur la socié-
té du devoir qu'ils doivent avoir à 
cœur d'accomplir ? 

Or, M. Merlin cite de nombreux cas 
qui démontrent que dans certains dé-

partements cette pratique est devenue 
habituelle. Le vieillard qui réclame 
l'assistai1 ce omet de parler de ses dé-
biteurs alimentaires ; ceux-ci se dis-
simulent da mieux qu'ils peuvent. Et 
c'est ainsi que des enfants, même 
jeunes, et même aisé-, imposent à la 
collectivité une charge que la plus 
simple moralité leur commande de 
supporter. 

La loi de 1905 a bien précisé dans 
son article 5 que la commune, le dé-
partement ou l'Etat pourront exiger 
du débiteur alimentaire qui s'est dis-
simulé et qui est en état de payer la 
restitution des sommes versées à l'as-
sisté. Mais les difficultés pratiques de 
ce recours sont très grandes et de na-
ture à décourager les administrateurs 
les plus résolus. Cette connivence des 
demandeurs à l'assistance et de leurs 
débiteurs alimentaires, ces dissimula-
tions frauduleuses n'étant pas punies 
peuvent être pratiquées ou au moins 
tentées sans péril. 

Il importe cependant d'empêcher 
que ces fraudes puissent continuer. 
M. Merlin a recherché minutieuse-
ment les meilleurs moyens d'y parve-
nir et il propose qu'une disposition 
nouvelle de la loi exige que l'intéressé 
introduise devant les tribunaux de 
droit commun une demande en pen-
sion alimentaire contre ceux que le 
code oblige à l'assister. 

« Si la justice, dit M. Merlin, estime 
qu'il est indigent et que ses débiteurs 
sont hors d'état de l'aider, le Conseil 
municipal aura à lui servir le plein de 
l'allocation mensuelle fixée pour les 
assistés. 

« Si le tribunal estime que le de-
mandeur n'est pas indigent ou que 
ses débiteurs peuvent l'assister, la 
commune ne lui devra rien. Si !e tri-
bunal condamne les débiteurs à payer 
une pension inférieure à l'allocation 
communale, la commune aura à 
combler cette insuffisance. » 

Ces procès pourraient être attribués 
aux juges de paix, juridiction rapide. 
Elles bénéficieraient de l'assistance 
judiciaire. Enfin, comme il serait in-
humain et contraire à l'esprit de la 
loi de 1905 de faire attendre au vieil-
lard la fin de son procès pour l'assis-
ter, celui-ci recevrait une année d'al-
location. 

Nous avons essayé de résumer l'é-
tude, si intéressante, de M. Merlin. Sa 
conclusion est à citer, car elle exprime 
en quelques phrases l'esprit dans le-
quel elle a été faite par le distingué 
conseiller général de la Marne. 

« Ces diverses retouches, écrit-il, 
faites à la loi de 1905 en assureraient 
le fonctionnement plus équitable, 
plus régulier et moins onéreux pour 
les contribuables en réduisant le 
nombre des admissions injustifiées. 

« Elles ne rendraient pas la loi 
moins humaine, ni moins favorable 
aux véritables déshérités de la vie 
pour lesquels elle a été faite. 

« Elles défendraient mieux nos fi-
nances contre lés défaillances et con-
tre les erreurs involontaires de nom 
breux conseils municipaux. Elles 
pourraient arrêter dans leurs entre-
prises les simulateurs de la misère, 
qui sont les véritables pirates de l'as-
sistance. » 

Ces observations seront surtout 
appréciées dans les départements où 
l'on n'a jamais eu à se plaindre des 
abus que signale M. Merlin et qui 
ont le droit d'être irrités contre ceux 
où triomphe la fraude parce qu'ils 
paient leur part dans les frais du pil-
lage. 

Emile LAPORTE. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 21 février 1911 (matin) 

PRÉSIDENCE DE M. ETIENNE 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre continue la discussion du 
budget du ministère de l'instruction 
publique. 

Ou adopte un projet de résolution de 
M. Nouhaud, invitant le ministre de 
l'instruction publique à s'entendre avec 
son collègue de l'agriculture pour orga-

niser un enseignement agricole théori-
que et pratique dans les écoles norma-
les. 

M. Sireyjol réclame une plus fréquen-
te inspection des écoles primaires supé 
rieures par les recteurs. Il existe, en 
effet, des marchands de soupe qui nour-
rissent mal les enfants et n'ont pas souci 
de l'hygiène. Cela peut aider au dévelop-
pement de la tuberculo e. 

Le rapporteur expose que les recteurs 
surveillent attentivement las internats 
Le ministre donnera d'ailleurs de nou-
velles instructions à ce sujet. 

M. Desfoye développe un projet de 
résolution invitant le gouvernement à 
étudier des mesures pour permettre aux 
instituteurs pourvus seulement du bre-
vet élémentaire, et nommés avant la loi 
de 1899, d'accéder à la première et à la 
deuxième classe. 

M. Steeg appuie ce projet de résolu-
tion, et le ministre promet de régler ra-
pidement la question. 

Le projet de résolution de M. Dessoye 
eît adopté. 

La suite de la ditcussion est renvoyée 
à une autre séance. 

M. Georges Berry développe un pro-
jet de résoluiion invitant le gouverne-
ment à prendre des mesures contre les 
émigrants orientaux venus des régions 
contaminées par la peste. 

M. Briand, président du conseil, ré-
pond que le gouvernement s'est préoc-
cupé de la situation. Dès février, il a 
convoqué la commission permanente du 
Conseil supérieur de l'hygiène. A l'una-
nité, elle a dit qu'il n'y avait aucune in-
quiétude à concevoir pour la France. 

M. Steeg rend hommage à l'héroïsme 
des médecins qui luttent en Mandchourie 
contre la peste, et salue particulière-
ment la mémoire du courageux docteur 
Mesny. (Applaudissements.) 

Le gouvernement et la Chambre s'as 
ooient à cet hommage. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre valide l'élection de M. 
Chalarael, élu député de l'Ardèche. 

On aborde la discussion du projet de 
loi autorisant la mise en chantier de 
deux cuirassés d'escadre dans le courant 
de l'année Î911. 

Les caractéristiques de ces deux bâti-
ments serott d'après le projet, les sui-
vantes : déplacement, 23.000 tonnes ; 
longueur, 165 mètres ; largeur à la flot-
taison, 27 mètres ; machines à turbines 
à vapeur, chaudières Belleville ou Ni-
clausse ; vitesse maxima prévue, 20 
nœuds ; artillerie, 12 canons de 0,30, 22 
de 0,14 ; 2 de 0,037 ; état-major, 48 offi-
ciers ; équipsge, 950 hommes. 

Le prix de revient de chacun des deux 
cuirassés est évalué à 66 C99.000 fr. 

Le projet prévoit enfin la construction 
de deux formes doubles, à Toulon, pour 
les cuirassés de grandes dimensions. 

La Commission de la marine, par l'or-
gane de son rapporteur, M. Chauœet, 
propose de confier à l'industrie privée la 
construction des deux cuirassés. 

Le ministre de la marine demande à 
la Chambre de voter le projet. 

Après une vive discussion, une propo-
sition de renvoi du projeta une commis-
sion est repoussée par 271 voix contre 
246. 

Et la séance est levée. 

Séance du 22 février 1911 
PRÉSIDENCE DE M. BERTEAUX 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre continue la discussion du 
budget du ministère de l'instruction pu-
blique. 

M. Buisson présente un projet de ré-
solution invitant le gouvernement à étu-
dier les moyens d'étendre graduellement 
à toutes les classes du personnel de l'en-
seignement primaire le principe d'égali-
té de traitement en're instituteurs et 
institutrices, à égalité de titre de classe 
et de durée de service. 

Le projet est voté. 
Les chapitres 103 et 104 sont votés. 
Au chapitre 105, M. Marietton pro-

pose une augmentation de 975.C00 fr. 
à répartir entre les villes de Lyon, Lille, 
Bordeaux, Marseille, comme part con-
tributive de l'Etat dans les dépenses de 
l'enseignement primaire élémentaire et 
supérieur qui leur incombent du fait des 
lois nouvelle*. 

Après observation de M. Ste^g, la pro-
position est retirée. 

Un projet de M. Balitrand tendant à 
accorder aux instituteurs en congé de 
maladie, le traitement plein pendant 3 
mois et le demi traitement pendant trois 
autres mois est adopté. 

Les derniers chapitres du budget du 
ministère de l'instruction publique sont 
votés. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 21 février 1911 

PRÉSIDENCE DE M. ÂNTONIN DUBOST 

Le Sénat adopte la projet de loi auto-
risant l'engagement sur le budget de 
l'exercice 1911 d'un crédit additionnel 
de 590,000 fr., pour participation de la 
France à l'Exposition internationale des 
industries et du travail, àTurin,enl911. 

Le Sénat aborde la discussion du 
projet de loi relatif à l'ouverture de 
crédits additionnels pour le ministère 
du travail. 

M. Gau'hier dit que ces crédits ont 
pour but de proposer le fonctionnement 
delà loi sur les retraites ouvrières. 

M. Touron dit que les projets de 
décret pour l'organisation du service 
des retraites ouvrières sont en ce mo-
ment soumis au Conseil d'Etat. Il im-
porte qu'il les prépare en toute indépen-
dance. Il suffit qu'il s'inspire des prin-
cipes posés par le Parlement : minimum 
d'obligations et maximum de décentra-
lisation. 

M. Ribot déclare qu'il importe, en 
effet, que le gouvernement s'explique 
sur le mode d'application de ls loi. Cette 
application ne sera féconde que si elle 
est faite avec le concours de3 intéressés, 
etnotammmt des Sociétés de secours 
mutuels, qui représentent une grande 
force d'opinion. 

M. Lafferre, ministre du travail re-
connaît ce qu'il y a d'un peu inattendu 
dans la procédure qui a été suivie. Mais 
il a confiance que le Sénat votera les 
crédits, de manière à rendre possible 
l'application de la loi des retraites ou-
vrières à la date du 1" juillet. 

Sur la question d'organisation, quel 
sera tout d'abord le fonctionnaire qui 
dans les départements sera chagé de 
l'application de la loi des retraites ? La 
commission a demandé qu'il soit nommé 
par le ministre du travail, et payé sur 
les fonds de ton département. Le gou-
vernement estime que, pour raison 
d'économie, ce fonctionnaire pourrait 
être pris parmi les fonctionnaires exis-
tant déjà dans les départements, par 
exemple parmi les conseillers de préfec-
ture. 

La loi est votée par 239 voix contre 3. 
Le Sénat aborde la discussion du 

projet portant encouragement aux gar-
des pêches maritimes. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à jeudi. 

Et la séance est levée. 

La dent de Waldeck 
Puisque le Matin fait un Waldeck-

Rousseau d'après ses papiers, four-
nissons quelques éléments au mémo-
rialiste qui voudra, un jour, faire un 
Waldeck-Rousseau d'après ses mots. 

Cet homme fiegmat que, aux yeux 
froids, gardait les mains enfoncées 
dans ses poches pour éviter d'avoir à 
prendre les paumes qu'on lui tendait. 

Et il avait la dent féroce. 
Au temps de son ministère, M. Ed-

wards, son spirituel beau-frère, avait 
créé un journal quotidien, le Petit 
Sou, uniquement afin de couvrir de 
boue le grand homme, une fois par 
jour. 

— Mais enfin, demandait Waldeck-
Rousseau à un de leurs amis com-
muns, qu'a-t-il contre mof, que veut-
il ? 

— Il veut vous empêcher de devenir 
Président de la République. 

Waldeck-Rousseau haussa les épau-
les : 

— A quoi bon se donner tant de 
peine 1 II n'a qu'à dire qu'il est mon 
beau-frère. 

Un jour, à la Chambre, M. Ribot lui 
livrait un assaut furieux. 

M. Ribot évoquait le souvenir de 
Gambetta et s'écriait avec amertume : 

— Nous avons devant nous des 
hommes qui se proclament aujour-
d'hui amis dé Gambetta et qui le com-
battaient quand il était au pouvoir. 

M. Waldeck-Rousseau répliqua : 
— Les amis de Gambetta n'ont pas 

souvenir, en effet, que M. Ribot l'ait 
jamais combattu... au temps de sa 
toute-puissance. 

INFORMATIONS 
Les groupes de gauche 

Les bureaux des groupes de gau-
che : gauche démocratique, gauche 
radicale, républicains radicaux-socia-
listes, se sont réunis sous la prési-
dence de M. Cruppi. 

Après avoir entendu les explica-
tions de M. Malvy, au sujet de son in-
terpellation relative aux congréga-
tions, ils ont manifesté la volonté 
unanime de voir assurer la complète 
application des lois de 1901 et 1904. 

et 28, le vent a atteint la vitesse consi-
dérable de 30 mètres à la seconde, par 
contre, pendant huit jours. Il fut pres-
que nul et, le reste du temps, sa 
moyenne ne dépassa pas 19 mètres à 
la seconde. 

L'Echéance du Mardi-Gras 
On se souvient que, sur l'initiative 

de M. xVeboul, le groupe socialiste 
unifié avait déposé sur le bureau de la 
Chambre une proposition de loi ten-
dant à proroger jusqu'au 2 mars les 
échéances du 28 février et du l»r mars 
en raison des jours gras. 

M. Jean Dupuy, ministre du com-
merce, vient de faire savoir à M. 
Reboul qu'il acceptait la proposition 
sous réserve que la prorogation des 
échéances ne pourrait aller au-delà 
du 1" mars. 

A la côte d'Ivoire 
Des dépêches privées annoncent que 

le poste français de Sinfra (Côte d'I-
voire), comprenant 30 soldats, est 
investi par un millier de guerriers 
gouros, soulevés contre notre occu-
pation. 

Le ministère des colonies n'avait 
reçu dans la matinée, aucune dépê-
che relative à ce fait, soit du lieute-
nant gouverneur de la Côte d'Ivoire, 
soit du gouverneur général de l'Afri-
que occidentale. 

On ne peut donc ni confirmer ni dé-
mentir la nouvelle, mais on est per-
suadé que le poste et ses défenseurs 
n'ont rien à craindre, et que l'une des 
colonnes mobiles du lieutenant-colo-
nel Levasseur, notamment le déta-
chement commandé par le capitaine 
Reymond, a déjà dû secourir la gar-
nison. Il n'y a, d'ailleurs, pas lieu de 
s'alarmer outre mesure de ces prises 
d'armes indigènes qui n'ont cessé de 
se produire depuis le mois de janvier 
1910, date à laquelle les Abbeys, sou-
dainement révoltés, assiégèrent le 
poste d'Agboville, que débloqua quel-
ques jours plus tard le lieutenant 
Dhomme. 

La reddition des fusils par tous 
les indigènes sans exception, et l'obli-
gation pour ceux-ci de se soumettre 
à l'impôt, ainsi qu'aux prestations 
pour travaux publics, sont les causes 
premières de ces soulèvements par-
tiels et renouvelés. 

L'aéroplane au Sahara 
La Ligue nationale aérienne vient 

de recevoir du gouverneur général de 
l'Algérie de nouveaux documents in-
téressant les régimes du Sahara et la 
possibilité de traverser le désert en 
aéroplane. 

Ils ont été recueillis par les officiers 
des services indigènes des postes de 
L\mimoun, Laghouat et Gardaïa. 

Ces documents sont accompagnés 
de remarquables études sur le régime 
des vents dont la moyenne reste celle 
qui a déjà été indiquée et qui, pour 
cette saison, du moins, rendrait tout 
à fait faciles les évolutions d'un aéro-
plane dans ces parages. 

A Timimoun, en particulier, les 
observations faites par le capitaine de 
Mas-Latries permettent d'établir que, 
si sur les 27 derniers jours du mois 
de janvier, trois seulement, les 6, 13 

Emeute en Portugal 
La Westminster Gazette publie une 

dépêche du Portugal retardée dans la 
transmission. Cette dépêche, dont 
l'origine n'est pas spécifiée, est datée 
du 15 février. Elle annonce qu'une 
grave émeute monarchiste a éclaté 
à la Guarda. Le ministre des travaux 
publics, parlant à la foule du haut du 
toit de la caserne, a été criblé de bal-
les. Une fusillade générale s'ensuivit. 
11 y a eu de nombreux tués. Enfin 
l'ordre a été rétabli. 

Les Progrès de la T. S. F. 
L'ancien poste de T. S. F. de la Tour 

Eiffel recevait très bien les radiotélô-
grammes Marconi envoyés par la 
station de Glace-Baydu Canada, mais 
aucun message français n'avait pu 
parvenir sur les côtes canadiennes. 
Des essais à longue portée viennent 
d'être tentés avec le nouveau poste 
militaire de la tour. Il y a trois jours, 
des communications radiotélégraphi-
ques régulières ont été établies entre 
la Tour Eiffel et M. Marconi, à Glace-
Bay, à plus de 6 000 kilomètres de 
distance. 

Ce sont les nouvelles émissions 
électriques à « étincelles musicales » 
qui ont permis de réaliser ces expé-
riences, bien que la puissance em-
ployée n'ait été que de 75 chevaux. Les 
étincelles musicales utilisées aujour-
d'hui en télégraphie sans fil sont ainsi 
appelées parce que suivant l'intensité 
et le nombre des vibrations électri-
ques mises en jeu, l'étincelle qui 
crépite entre les deux pôles de l'écla-
teur donne des sons musicaux. Tou-
tes les noté% d'une gamme peuvent 
être ainsi « chantées > par l'étincelle. 

Fanatiques névropathes 
Depuis plusieurs jours, un moine 

fanatique, nommé Uiodor, se tient en 
prières sans dormir ni manger, dans 
l'église de son monastère, à Tsaritzin, 
attendant une réponse du tsar à un 
télégramme dans lequel il demandait 
que le gouvernement de la sainte 
Russie fût placé entre les mains du 
saint synode, après que celui-ci au-
rait été purifié et réformé. 

En dépit des objurgations des êvô-
ques de Saratoff et de Toula, Iliodor 
refuse d'obéir au saint synode et de 
quitter Tsaritzin. 

Le gouverneur de Saratoff est arrivé 
sur les lieux, il a dû requérir des sto-
nias de cosaques afin de maintenir 
une dizaine de mille de sectateurs de 
la Ligue des jeûneurs névropathes 
atteints de folie religieuse. 

Petites Nouvelles 
M. Alexandre Moll, père du héros 

du Ouadaï, lorsqu'il apprit la mort de 
son fils, avait conçu du terrible 
malheur qui l'avait frappé un immen-
se chagrin. Il s'est éteint lundi, âgé 
de quatre-vingt-quatre ans, dans la 
modeste maison qu'il habitait, 25, rue 
de la Verrerie à Dijon. 

— Le « Morning Post » annonce la 
fermeture de la chapelle Saint-Louis-
de-France, à Londres, à cause du 
manque d'argent. 

— D'après les « Neueste Nachrich-
ten », le kronprinz d'Allemagne, chas-
sant à Ceylan, à la fin de novembre, 
faillit être victime d'un éléphant qu'il 
avait manqué. Il allait être écrasé, 
quand un fonctionnaire anglais, nom-
mé Murty, qui était derrière leprince, 
tua la bête. 

— La cour d'assises de Nice a con-
damné aux travaux forcés à perpétui-
té le docteur Brengues, accusé d'avoir 
assassiné son beau-frère. 

— On annonce la mort de M. Victor 
Fort, ancien député. 

— A Moscou, 130 étudiants ont été 
arrêtés et 55 ont été expulsés. 



CHRONIQUE LOCALE 
Notre nouveau Feuilleton 
Notre feuilleton « Les Réprouvés », 

prenant fin aujourd'hui, nous com-
mencerons dans notre prochain nu-
méro la publication d'un nouveau et 
intéressant roman 

LE SECRET DU BANQUIER 
Par Miss M.-E. BRA.DDON. 

LE CRU DU LOT 
Le Conseil d'Etat vient de rendre 

son arrêt dans la question de délimi-
tation du vin de Bordeaux. 

Seul le département de la Gironde 
a le -droit de vendre le vin de Bor-
deaux : seront poursuivis comme 
fraudeurs les viticulteurs de la Dor-
dogne, du Lot-et-Garonne, du Lot 
qui tenteraient de vendre leurs vins 
sous la dénomination de «Bordeaux». 

Si cette solution enchante les viti-
culteurs girondins, elle mécontente 
de nombreux viticulteurs des dépar-
tements exclus. 

Les protestations ne vont pas man-
quer de se faire entendre, car ces 
départements qui avaient pour leurs 
vins un débouché naturel et lucratif 
seront obligés, à l'avenir, de vendre 
leurs vins scus leur dénomination 
propre. 

Au fond, cette délimitation sera-
t-elle un mal ? Dans une des séances 
de la Société d'Agriculture du Lot, M. 
Dulac déposa, en prévision de l'arrêt 
de délimitation, une proposition ten-
dant à créer « le Cru du Lot ». 

Les difficultés de l'organisation du 
lancement, l'espoir secret que le Lot 
serait compris dans la zone girondine 
firent que cette proposition ne fut pas 
prise en considération. 

Mais aujourd'hui, l'inévitable s'est 
produit. Le Lot devra garder ses vins 
qu'il envoyait aux Bordelais ; dès 
lors, la proposition dont nous par-
lions ci-dessus ne pourrait-elle être 
examinée de nouveau ? 

Le vin de Cahors qui a sa réputation 
bien établie, a beaucoup contribué à 
celle des vins de Bordeaux. 

Déjà des essais de lancement ont 
été faits : dans plusieurs concours 
internationaux, des membres de la 
Société d'agriculture du Lot ont pré-
senté les vins de Cahors et ces vins 
ont été classés et appréciés comme ils 
méritaient de l'être. 

Le « Cru du Lot » n'est encore qu'un 
projet, mais puisque la délimitation 
du Bordelais est un fait acquis, ce 
projet ne sera-t-il pas réalisé demain? 

L, B. 

Perception 
Par arrêté ministériel, M. Courtes 

est nommé percepteur stagiaire dans 
le département du Lot. 

Nos meilleures félicitations à M. 
Courtès, dont la famille est originaire 
du Lot et qui compte déjà à Cahors de 
nombreux amis. J. C. 

Justice de paix 
M. Faurie est nommé suppléant du 

juge de paix du canton de Vayrac. 

Manufacture des tabacs 
M. Ferré, ex-adjudant au8s régiment 

d'infanterie coloniale, est nommé 
commis de culture des tabacs à la 
direction de Cahors. 

Les curiosités de Cahors 
La maison de la rue des Boulevards, 

n° 8, aux belles croisées Renaissance, 
vient d'être classée par l'Etat. 

Elle restera ainsi la propriété de la 
Ville, et ces belles croisées menacées 

si longtemps de disparaître à l'étran-
ger, continueront à faire l'admln tion 
des nombreux touri'tis qui visitent 
notre ville si curieuse. 

Voici ce que nous dit M. de Roumé-
goux dans son travail sur Cahors, de 
la maison de la rue des Boulevards : 

« Rue des Boulevards; 8, un des 
logis les plus complets de Cuhors, a 
conserve ses dispositions intérieures, 
un bel escalier a spirale sur lequel 
s'ouvrent les portes des appartements 
et qui ont encore leurs encadrements 
moulurés; sur l'une d'elles un cartou-
che contient un monogramme du 
Christ ; les fenêtres sont anciennes, 
mais les plus belles sont celles qui 
s'ouvrent sur la rue ; une d'elles sur-
tout est un modèle achevé d'élégance 
et de richesse ornementales, les figu-
res de la frise sont d'une finesss et 
d'un modèle admirables. 

« Les meneaux sont d'une légèreté 
étonnante malgré les anneaux qui les 
forment, un dessin donnera plus que 
toute description une idée exacte de 
cette merveille de la Renaissance, du 
temps de Louis XII. Nous avons cru 
la retrouver dans le livre des tailles 
de 1651, elle appartenait à un membre 

• de la famille de Cardaillac. » 

Jugements préparaioires 
Par jugement en date du 13 décem-

bre 1910, le tribunal de première ins-
tance de Cahors a ordonné une en-
quête à l'effet de constater l'absence 
de Delpech (Albert), précédemment 
soldat à Antibes, ayant habité ensuite 
à Dammartin (Seine-et-Oise) et enfin 
à Cézac, son domicile d'origine, dis-
paru depuis plus de 15 ans. 

Par jugement en date du 23 mars 
1910, le tribunal de première instance 
de Figeac a ordonné une enquête à 
l'effet de constater l'absence de Taguet 
(Léonard), domicilié en dernier lieu à 
Figeac, disparu. 

Jugement définitif 
Par jugement en date du 18 novem-

bre 1910, le tribunal de première ins-
tance de Gourdon (Lot) a déclaré l'ab-
sence de Courtiol (Joseph), né le 12 
juin 1868 à Camy, commune de Payrac, 
où il était domicilié en dernier lieu, 
fils de Jean et de Julie Caussil, disparu 
en 1897. 

Conférence à la mairie 
Samedi 25 février, à 8 heures 1/2 du 

soir, salle du conseil municipal, M. 
Sourd, ingénieur, fera sa seconde 
conférence publique, sur l'électricité: 
révision rapide des mesures électri-
ques; il traitera ensuite de l'éclairage 
électrique par les lampes à Arc, de 
l'avantage et inconvénient de ce genre 
d'éclairage. 

Manœuvres d'Automne au 17e Corps 
Les manœuvres d'automne du 17e 

corps d'armée auront lieu, en 1911. 
sur la rive gauche de la Garonne, et 
comprendront deux périodes de trois 
jours, espacées par un jour de repos. 

La première période comprendra 
des manœuvres de brigade contre 
brigade, qui se dérouleront à l'est de 
la Gimorie pour les troupes de la 33e 

division d'infanterie, et au nord de la 
voie ferrée de Toulouse à Auch, pour 
celles de la 34» division. Le terrain 
très accidenté, qui ne permet pas le 
déploiement de masses importantes, 
est très favorable pour la bonne 
exécution de ces manœuvres. 

La deuxième période comprendra 
des manœuvres de division contre 
division pendant deux jours et se ter-
minera par une manœuvre de corps 
d'armée contre ennemi figuré. Les 
troupes à cheval sur la Save et sur la 
Gimone manœuvreront dans le ter-
rain compris entre la forêt de. Bou-
conne à l'Est, Mauvezin à l'Ouest et 
l'Isle Jourdain au Sud. 

La date des manœuvres sera fixée J 
d'une manière définitive lorsque l'é-
poque de la convocation des réservis-
tes sera arrêtée-; 

D'une manière générale, les trou-
pes rejoindront leurs points de con-
centration par voie de terre, et, après 
la période des manœuvres proprement 
dites, les réservistes rentreront dans 
leurs garnisons respectives par voie 
de fer. 

Les marches de concentration se-
ront mises à profit pour exécuter des 
évolutions de régiment et pour faire 
l'entraînement des réservistes. 

Théâtre de Cahors 

Lucie de Lammennoor 
Rendons grâces aux dieux ! Nous 

avons eu Lucie ! Lucie au grand com-
plet avec son estaffier Gilbert et son 
epée toujours prête, avec ses airs ar-
chi-connus, ses récitatifs divertissants, 
ses chœurs qui éveillent de si doux 
souvenirs dans l'âme des pianistes 
nourris à l'école de la méthode Car-
pentier, ses cavatines, son grand air 
de la folie, son duo de bravoure, son 
sextuor grandiloquent, son intermi-
nable quatrième acte etc., etc. 

Au total deux coups de poignard, 
une mort violente : joli bilan pour 
une action où se meuvent en tout, 
trois ou quatre personnages. 

Ce ne sont plus des rides que pûrte 
l'opéra chenu, ce sont des crevasses 
qui lézardent l'œuvre 1 

Mais qu'importe ! nous n'avions pas 
eu Lucie depuis de longues années. 
Nous l'avons eu et comment ! Avec 
Mlle Delvoye, qui s'est dépensée sans 
compter et avec une bonne grâce 
vraiment des plus louables. 

Le succès a récompensé ses efforts 
puisqu'elle a été longuement ovation-
née après son air de la folie vocalisé 
sinon dans la perfection au moins 
sans la moindre faiblesse. Avec M. 
Coulon qui décidément a une affection 
particulière pour son registre aigu 
jusqu'à se faire prendre un instant 
par les non initiés pour le ténor de la 
soirée. Empressons nous de dire que 
ceux-ci durent bientôt déchanter, car 
le ténor, le vrai, celui-là, se fit enten-
dre et il n'y avait pas moyen de s'y 
tromper. 

C'était bien un ténor, un peu fati-
gué cependant. Le voyage de Toulou-
se, l'avait singulièrement éprouvé, 
car il essaya vainement de nous don-
ner la mesure de son talent. 

En revanche le public suppléa abon-
damment à l'organe d'Edgar en le 
conspuant à qui mieux mieux et nous 
eûmes un quatrième acte de Lucie, 
comme Cahors n'en avait pas eu de-
puis de lointaines saisons ! Quelle 
fête, mes aïeux ! Et M. Sullivan chan-
tait toujours et faux, achevant de 
dérouler l'insipide livret de Lucie, 
cependant que les chœurs impitoya-
bles martelaient leur « Sort Cruel » 
avec accompagnement de cris d'ani-
maux. 

Au fait ce ténor était-il bien M. Sul-
livan, du Capitole ? Dans tous les cas 
M. Crémieux a oublié de nous le dire. 

Tout ça ce sont des choses qu'une 
foule n'oublie pas. 

* ** 
Samedi prochain, 25 février, créa-

tion à Cahors de 

BOCCÂCE 
opéra-comique en 3 actes ; musique 
de Suppé, avec le concours de Mlles 
GUERTY et DELVOYE. 

Nous espérons que M. Crémieux 
saura nous faire oublier la fâcheuse 
impression laissée à tous par son soi-
disant <t ténor du Capitole ». 

Jeux Floraux de 1911 
Voici le programme du 8e concours 

des Jeux Floraux organisé par la 

Société l'Union Littéraire et Artistique 
de Cahors. 

SECTION DE LANGUE FRANÇAISE 

/" partie : prose 
Sujet imposé : Quel est, selon votre 

avis, le plus grand prosateur fiançais 
et donnez les raisons qui militent en 
faveur de votre jugement. — Prix : 
Une Rose en vermeil. 

Sujet libre. — Prix : Une Pervenche 
argent et or. 

2e partie : poésie 
Sujet imposé : Stances : Les Vieux. 

— Prix : Une Violette en vermeil. 
Sujet libre. — Prix : Une Eglantine 

argent et or. 
3« partie : théâtre 

Sujet libre : Une Comédie en prose. 
Prix : Un Souci argent ët or. — Un 
Drame en 1 acte en prose. Prix : Une 
Marguerite argent et or. 

Sujet libre : Une Comédie en vers. 
Prix : Une Jacinthe argent et or. — Un 
Drame en 1 acte en vers. Prix : Un 
Œillet argent et or. 

SECTION DE LANGUE ROMANE 

(LANGUE D'OC) 

Poésiê 
Sujet imposé (dialecte du Quercy) : 

Les Vendanges. Prix : Un Iris argent 
et or. 

Prose 
Sujet libre. — Prix : Une Orchidée 

argent et or. 
D'élégants diplômes seront décer-

nés comme seconds prix dans chaque 
section. 

Les envois seront reçus du 15 Avril 
jusqu'au 31 Juillet inclus, terme de 
rigueur. Passé ce délai, les œuvres 
seront refusées. 

Aucune limite n'est imposée aux 
concurrents. Toutefois, un sujet poé-
tique (théâtre excepté) ne devra ja-
mais excéder cent cinquante vers. La 
plus grande impartialité sera, comme 
par le passé, observée dans l'examen 
des œuvres. Le mérite littéraire seul 
entrera en compte dans les décisions 
du jury. Les membres de la Société 
ne sont pas admis à prendre part au 
concours. Les manuscrits ne seront 
pas rendus. 

Toutes les œuvres devront porter à 
côté du titre une devise. Cette devise 
sera répétée sur une enveloppe cache-
tée à la cire et qui sera ouverte 
seulement après le classement. Cette 
enveloppe devra renfermer le nom et 
l'adresse du concurrent et être insé-
rée dans le pli d'envoi du manuscrit. 

Les fleurs, d'une grande valeur 
artistique, sont fournies par une des 
meilleures maisons de Paris. 

Adresser toutes les communications 
à M. A. Rames, Secrétaire général 
des Jeux Floraux, rue St-Géry, 19, 
Cahors. 

NOTA. — La Société se réserve ; 
1" de faire représenter les pièces cou-
ronnées sur la scène du Théâtre mu-
nicipal de Cahors ; 2° de publier dans 
son Bulletin, avec les noms des lau-
réats, les œuvres couronnées. 

La distribution des récompenses 
aura lieu au Théâtre de Cahors, en 
séance solennelle, à une date qui sera 
ultérieurement portée à la connais-
sance des concurrents. 

NOTA. — Les Muses persistant à se 
montrer favorables à certains de nos 
concurrents — ce qui n'est que justice 
— mais, de son côté, le jury des Jeux 
Floraux désirant encourager ceux 
qu'une très faiole infériorité éloigne 
parfois du premier prix, la résolution 
suivante a été prise : 

« Tout concurrent ayant déjà obtenu 
trois fleurs dans les sections des Jeux 
Floraux de Cahors, sera classé hors 
concours et cessera d'avoir droit aux 
récompenses ordinaires attribuées 
aux lauréats. Un diplôme de « maître 
ès-jeux-floraux du Quercy» lui sera 
décerné. Ce titre lui conférera le droit 
d'examiner les manuscriis des con-
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LES RËPROUV 
Par G*. lERNARa-DlRMOT 

LXII 

Récit de Clément.— Avant l'aurore 

« Mais quand je lui parlai de 
mon existence brisée, et quand, 
dans l'ardeur de mon discours», 
elle put voir la preuve d'une cons-
tance que rien ne pouvait ébranler, 
je vis qu'elle faiblissait. 

— Clément, me dit-elle, je dési-
re surtout vous voir heureux. Ma 
vie jusqu'à ce jour a été si mal-
heureuse que je tremble à l'idée 
de l'attacher à la vôtre. Avez-vous 
songé à la honte, Clément ? Que 
répondrez-vous à ceux qui vous 
demanderont le nom de votre fem-
me. 

« — Je leur répondrai qu'elle 
n'a pas d'autre nom que celui qu'el-
le a bien voulu accepter de moi. 
Je leur dirai qu'elle est la plus 
noble et la plus chai'mante des 
femmes, et que son histoire est une 
histoire de vertu et de dévouc-

Repuoduction interdite aux journaux 
t.v'aïJHB.f 9** 4® traité av«c Pagures Favrs. 

ment sans pareils. 
« Le lendemain matin de bonne 

heure j'envoyai une dépêche télé-
graphique à ma mère, et dans 
l'après-midi l'excellente femme ar-
rivait à Kylmington pour embras-
ser sa future fille. 

« Nous nous assîmes dans le pe-
tit parloir de l'Ermitage, mélan-
colique habitation ayant vue sur 
la plage et d'où l'on voyait une 
étendue de sable, de boue et d'eau 
stagnante dans des trous verdâ-
tres. Marguerite nous raconte l'his-
toire du repentir de son père. 

« —■ Nul repentir ne fut plus 
sincère, Clément, dit-elle, car elle 
paraissait craindre que nous mis-
sions en doute la possibilité du re-
pentir chez un criminel comme Jo-
seph Wilmot... Mon pauvre père 
mon malheureux et persécuté ! 

Oui. persécuté et lâchement per-
du, Clément, il ne faut pas ou-
blier cela. Vous ne devez pas ou-
blier qu'il fut d'abord perdu et 

I cruellement encore, par l'homme 
qu'il a tué. Quand nous arrivâmes 
ici, son esprit s'appesantissait là-
dessus et il semblait envisager son 
action comme l'eût fait un sauva-
ge ignorant dont la foi infernale 
lui eût enseigné à la considérer 

■ comme un acte de vengeance légi-
time. 

Insensiblement j'arrachai mon 

père à de semblables idées et je 
l'amenai à penser au temps où lui 
et Henri Dunbar étaient jeunes 
tous les deux, liés par une sorte 
d'amitié, avant la création des bil-
lets faux et les malheurs qui en fu-
rent la suite. Il songea à son vieux 
maître et le revit tel qu'il l'avait 
connu d'abord. 

« Il regretta son action. Nulle 
parole ne saurait peindre son cha-

| grin, Clément. 
j « Dieu est très miséricordieux. Si 
: mon père n'avait pas échappé au 
j châtiment et s'il avait été pendu, il 

serait mort endurci et dans l'impé-
nitençe. j « Dieu a eu pitié de lui, et lui a 

' donné le temps de se repentir. » 

EPILOGUE 
Ajouté par Clément A'ustin 

« Ma femme et moi nous som-
mes à Maudeley avec nos deux en-
fants, en visite chez la comtesse de 
Haughton, qui garde encore son ti-
tre par courtoisie, quoique depuis 
plus d'un an elle soit la femme de 
mon vieil ami et de mon camarade 
de collège, Arthur Lovel. 

I « Au moment où j'écris ces li-
gnes, je la vois assise sous le plus 
vieux et le plus majestueux des 
cèdres, tenant entre ses bras son 

{ baby de deux ans. 
j « Ma femme est assise à ' côté 
i 

d'elle et le jeune Lord Haughton, 
qui a quitté Eton pour les vacan-
ces d'été, court à cheval en tous 
sens sur la pelouse à la grande 
joie de mon fils et héritier âgé de 
trois ans. 

j « Nous sommes très heureux, 
j « L'œil le plus habile ne pour-
j rait lire sur le frais visage de Mar-
I guérite la triste histoire de ses 

premières années. 
« Une nouvelle existence a com-

mencé pour elle, comme femme et 
comme mère. Il lui reste peu de 
temps pour songer au douloureux 
passé, et aucun des domestiques 
de Maudeley qui servent la jeune 
mère, ne se doute qu'il sert la fille 
du meurtrier d'Henri Dunbar, du 
faux maître du château. 

« Le secret de l'histoire de ma 
femme est caché dans nos cœurs... 
sombre chapitre du roman de la 
vie, que personne ne lira sur la 
terre. 

« Le meurtre de Winchester est 
oublié parmi les autres mystères 
coupables qu'on ne résout jamais 
entièrement. Si l'on parle par ha-
sard de Joseph Wilmot, on dit qu'il 
est en Amérique ; il y a même des 
gens qui vont plus loin, et qui af-
firment l'y avoir rencontré. 

« Ma mère gouverne notre mai-
son, et depuis cinq ans rien n'est 
venu troubler notre vie paisible. 

currents classés pour les fleurs avant 
attribution définitive des récompen-
ses. » 

Lauréats ayant obtenu trois fleurs 
dans diverses sections et nommés 
maîtres ès-Jeux-Floraux du Quer-
cy. 
Mme la comtesse de Pesquidoux, au 

château de Pesquidoux, par le Houga 
(Gers). 

MM. Henri Fromont, Seilhan Cotta-
ge, Lagruère par le Mas-d'Agenais 
(Lot-et-Garonne). 

Cazes, instituteur à Martel (Lot). 

Arrestation 
La gendarmerie a mis en état d'ar-

restation le nommé Paul Barrué, 30 
ans, sans profession, de Fons, accusé 
de diverses, escroqueries commises 
dans la région, notamment dans les 
cantons de Montcuq, Luzech, Puy-
l'Evêque et Lauzès. Il a été ècroué à 
la maison d'arrêt de Cahors. 

Assises du Lot 
Voici la liste des jurés appelés à 

siéger pendant la session de assises 
du Lot qui s'ouvriront à Cahors le 20 
mars, sous la présidence de M. André 
conseiller à la Cour d'appel d'Agen, 
assisté de MM. Grimai efLabatut, 
juges au tribunal civil de Cahors. 

Mazars Emile, propriétaire à Cazals. 
Poujade Albert, notaire à Cazals, 
Vinel Gustave, notaire à Larnagol. 
Rajade Orner, maire d Ussel. 
Pons Antoine, prop. à Labastide du-Vert. 
Martine Antonin, propriétaire à Floirac. 
Ménauge Jacques, épicier à Salviac. 
Lorblanchet Louis, boucher à Vayrac. 
Maury, Léon, négociant à Calés. 
Pigot Antoine, pharmacien à Catus. 
Verdier Cyprien, maire de Frayssiahes. 
Toulouse Emile, architecte à Cahors. 
Souladié E.-P., propriétaire Carennac. 
Raynal L., prop. à Larroque-des-Arcs. 
Gazai J., adjoint à St-Hilaire-Bessonies. 
Nayrac Denis, maire de Cuzance. 
Rayssac Joseph, maire de Lunan. 
Lagabrielle Martin, vétérinaire à Vayrac. 
Henras Marc-Antoine-Biaise, greffier à 

Castelnau-Montratier. 
Paubert Louis, pâtissier à Cahors. 
Pradel Georges, prop. à Larnagol-Seuzac. 
Mazergues Aster, prop. à Faycelles. 
Soubrot Alphonse, ouvrier agricole à Gi-

rac-Roudange. 
Rigal E., agent d'assurances à Gourdon. 
Pécout Augustin, notaire à Dégagnac. 
Mariel Germain-Firmin, propriétaire à 

Labastide-du-Haut-Mont. 
Rouquand Alexis, maire de Cahus. 
Gaillard J.-P., prop. à St-Jeaa-de-Laur. 
Vailles Jean-Pierre, maire de Giotrac. 
Rigal-Peyrot Louis, prop. à Douelle. 
Vernejoul A., gend. en retraite à Miers. 
Marzelles A., notaire à Puy-l'Evêque. 
Lafargue A., ancien greffier à Flaugnac. 
Godard Auguste, employé des tabacs à 

Castelnau-Montratier.  
Gratacap Adolphe, maire à Montredon. 
Gramont Jules, maçon aux Arques. 

Jurés Supplémentaire 
Lestandie P., march. de bois à Cahors. 
Bonassie L., ouvrier plâtrier à Cahors. 
Manhiabal L., écon. à l'Hoap. à Cahors. 
Conte François, boulanger à Cahors. 

Concours général agricole de Paris 
Le Concours d'animaux gras qui se 

tiendra à Paris, fin février, aura sensi-
blement la même importance que 
celui de l'année précédente, par le 
nombre des animaux exposés. Il com-
prendra, en effet, 225 bovins, 522 ovins 
divisés en lots de 3 animaux ou en 
bandes de 15 ; 116 représentants de 
l'espèce porcine, et un grand nombre 
d'animaux de basse-cour. 

Le concours est généralement in 
téressant à visiter lorsqu'il bat son 
plein, c'est-à-dire à partir du jeudi. 
Le prix d'entrée est de 0 fr. 50, sauf 
le vendredi, jour du jury, où il est 
élevé à 5 fr. 

« La jolie villa de Clapham re-
tentit du bruit des voix d'enfants, 
du chant des oiseaux et des aboie-
ments des terriers. 

« Nous avons fait ajouter une 
aile à la maison, où sont logés les 
enfants, et pour faire pendant on 
a construit une serre sur le plan 
de celle qui orne la demeure de 
mon associé. 

« Les demoiselles Balderby se 
sont « éprises follement », pour 
dire comme elles, de ma femme, 
et font souvent invasion en robes 
bleues ou violettes à volants, dans 
notre petit salon pour faire ce 
qu'elles appellent « un peu de mu-
sique ». Je me suis aperçu qu'un 
peu de musique est synonyme pour 
les demoiselles Balderby, de beau-
coup de bruit. 

« Je préfère l'exécution de ma 
femme quoiqu'elles soient assez 
aimables pour exécuter vingt gran-
des pages de Bach ou de Mendels-
sohn à mon intention, et je ne suis 
jamais si heureux que lorsque 
nous sommes assis en tête-à-tête, 
par une belle soirée d'été, dans no-
tre salon obscur, et que nous cau-
sons tous deux pendant que les 
doigts exercés de Marguerite cou-
rent doucement sur les touches d'i-
voire. » 

La clôture est fixée au lundi 27 au 
soir, mais l'exposition d'instruments 
agricoles continue jusqu'au mercredi 
soir. 

Un concours de musique à Marseille 
La ville de Marseille organise pour 

les fêtes de la Pentecôte un grand 
concours internationnal de musique 
qui attirera les sociétés les plus re-
nommées de la France et de l'Etran-
ger, et certainement nos compatriotes 
ne manqueront pas de se rendre nom-
breux à cette grandiose manifestation 
qui se déroulera dans l'admirable 
parc où s'est tenu l'Exposition colo-
niale de Marseille dont les visiteurs 
ont gardé un excellent souvenir. 

Télégrammes rcçns lier i 
Paris, 22 février, 1 h. 28 s. 

A la Chambre 
Dans sa séance de ce matin, la 

Chambre, présidée par M. Ber-
teau, vice-président, a adopté les 
derniers chapitres du budget de 
l'instruction publique. 

La séance a été renvoyée à jeudi 
matin. 

Duel au pistolet 
Une rencontre au pistolet a eu 

lieu ce matin au Pare aux Princes 
entre deux escrimeurs : M. Breit-
mayer et M. Puy de Laehaune. 

M. Breitmayer na pas tiré, et 
son adversaire a tiré en l'air. 

Télégrammes reps aujourd'hui/. 
Paris, 23 février, 1 h. 23 s. 

A la Chambre 
Dans sa séance de ce matin, la 

Chambre présidée par M. Renoult, 
vice-président, a discuté le projet 
relatif à la construction de deux 
cuirassés. 

M. Sembat a insisté poui que la 
France prenne l'initiative de la ré-
duction des arme.aents. 

M. Goude a protesté contre la cons-
truction des cuirassés par l'Indus-
trie privée et non dans les arsenaux. 
Il flétrit la campagne menée contre 
les ouvriers des arsenaux. 

Jugement confirmé 
La Chambre des appels correction-

nels a confirmé le jugement condam-
nant l'agresseur de M. Briand, le 
camelot Lacour, à 2 ans de prison. 

Paris, 23 février, 3 h. s. 

du Ministre de la Guerre 
Le général Brun, ministre de 

la guerre, est mort subitement 
d'une embolie à une heure 
trente. 

La séance de la Chambre a 
été suspendue pendant une 
demi-heure, en signe de deuij, 
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La eoudnitc d'un aéroplane 
Le public considère un peu les avia-

teur* comme des hâros, et il n'a, G-irtes, 
pas tout à fait lort, mais il s'imagine, 
lorsqu'il n'est pas initié à la conduite de 
l'aéroplane comme un travail au-dessus 
des forces humaines. Or, rien n'est plus 
facile, eD apparence tout au moin», que 
de conduire un aéroplane — c'est ce 
qu'explique Jacques Monaga dans fâ 
« Vie au Grafid A,ir $ de cette ,-emai-
ne ; 

« De la première leçon dit il, vous 
« commencez votre apprentissage da 
« piiote, vous apprendrez que pour aller 
« à droite, il faut appuyer du pied droit 
« et que pour aller à gauche il faut 
< pousser avec le pied, g^phe, P-eiï à 
« peu ce mouvement deviendra un re-
« flexe mais il vous gênera dans les dé 
« buts. C'est_ainsi que lorsque vouspar-
« tirez pour accomplir des lignes droites, 
« vous irez en zig zag, faisant ee que 
« l'on appelle « les chevaux de bois ». 
« Lorsque vous saurez faire de belles li-
« gnes droites, le chef pilote vous ap 
« prendra à vous servir 4e ia. cloche. 

« C'est la cloche qui vous permettra 
« de vous élever et de descendre. Riea 
« n'est plus simple. Pour monter, vous 
« la tirez à vous ; pour descendre vou 
« l'abiissez. Vous arriverez à faire ain.- i 
« au début de jolis petits sauts au coun 
« desquels vous casserez pe-it-être des 
« organe* de l'apaareil école. Vous en 
« serez quitte pour passer à la caisse 
« solder la casse ». 



0 Arrondissement de Cahors 
Montent! 

Ecolê primaire supérieure déjeunes 
filles. — Sur la liste des candidates 
reçues au concours des postes, nous 
relevons le nom de Mlle RachelLafargue, 
élève de notre établissement, reçue avec 
le n° 106. 

Ce* succès s'ajoute à celui remporté 
tout récemment par Mlle Yvonne Deî-
bans, qui fut reçue au Concours des 
dames téléphonistes de Paris, avec le 
n° 48. 

Ces heureux résultats confirment l'ex-
cellente réputation dont jouit notre 
école. 

Prayssac 
Obsèques de M. Berrié. — Mardi ont 

été célébrées les obsèques du regretté M. 
Berrié, adjoint au maire de Prayssac, 
expert des tabacs. 

Toute la population de la commune de 
Prayssac, de nombreux amis de Cahors, 
de puy-l'Evêque, des communes voisines 
s'étaient rendus à Prayssac pour rendre 
\&$ derniers honneurs à l'homme de bien 
qui si brusquement vient de disparaître. 

Berrié était en effet un de ces 
hommes modestes, mais dévoués, bien-
veillants et accueillants : amis et adver-
saires avaient tous pour iterrié la plus 
grande estime. 

L'hommage suprême que lui a rendu 
la foule immense qui suivait le char 
funèbre, prouvait bien quelle estime et 
quelle sympathie chacun avait pour 
Berrié. 

Au cimetière, au milieu de la plus 
vive émotion, des discours furent pro-
noncés par MM. Pénel, nmre de Prays-
ege, Gipoulou, directeur du cours com-
plémentaire, Conquet, expert des tabacs 
et Ilberf, secrétaire général du Sycdicgf 
des Planteurs. 

A couveau, nous adressons à la famille 
du regretté M. Berrié, l'expression de 
803 p}u< vives condoléances. 

St-Géry 
Réunion du Syndicat. — Le Syndicat 

des planteurs de Saint-Géry s'est réuni 
dimanche dernier sous la présidence de 
M. Dois. Aussitôt la séance ouverte 
donne des explications sur les faits, 
djmarches et résultats du Bureau de la 
fédération Nationale et propose d'adres-
ser des félicitations au sympathique 
Président M. Delport pour» son activité, 
son dévouement, sa fermeté et son indé 
peudance dans la question des primes 
dont tous les planteurs aujourd'hui refu 
sent l'application (adopté avec enthou-
siasme et à l'unanimité). 

On passe ensuite à l'élection des délé' 
gués au congrès de Tonneius : MM. Dois, 
Colonges, Faurie, Rey Isidore se décla 
rant candidats sont désignés sans oppo-
sition. Une somme de 60 fr. prélevée à 
la Caisse du Syndicat leur a été offerte 
pour se la répartir. 

M- Marcenac propose d'émettre un vœu 
tendant à augmenter les qualités de 1" 
et de 2° classe de JO fr. par 100 k. et 
celles de 3e et 4" de 30 fr, par 100 k. 

M. Couderc s'y oppose faisant prévaloir 
que l'Administration ne voit de relève 
ment possible que dans l'augmentation 
des qualités supérieure0, afin d'encoura 
ger le bon planteur et obliger le mauvais 
4 faire mieux. Mr Cpuderç estime cjue la 
Fédération Nationale en demandait 
l'augmentation de 30 fr. par 100 K et par 
classe est dans la voie des justes reven-
dications. 

M. Colonges renouvelle ensuite le vœu 
qu'il émit l'année dernière de conceit 
avec M. Couderc relatif à l'augmentation 
des indemnités allouées aux experts des 
plantes ! il fait ressortir que leur indé-
pendance doit être soutenue par ce 
moyen et fait remarquer qu'autrefois les 
anciens experts recevaient beaucoup de 
cadeaux, doublant et triplant leur in-
demnité, cadeaux ayant complètement 
cessé aujourd'hui et que la dignité de 
nos experts actuels en impose, aux plan-
teurs môme les plus insinuants, pour 
toute tentative de ce genre. A l'appui de 
sa thèse il ajoute que le3 employés de 
l'Administration ont reçu une augmen-
tation pour leur déplacement. Le tréso-
rier expose ensuite la situation finan-
cière du Syndicat et se déclare prêt à 
recevoir les cotisations. Séance tenaa'e 
103 planteurs se font inscrire. 

Mariagé ; Cabrignac Frédéric, culti-
vateur, et Cavalié Marie, sans profession. 

Décès : Nas Marie, marchande foraine, 
78 ans, rue de la République ; Fourgous 
Mélanie, s. p., 69 ans, faubourg d'Acjou ; 
Narcouly Honorine, s. p., 73 ans ; Ner-
lançon, Rafaillac Rosalie, s. p., 62 ans, 
rue Caviale ; Landes Gérard, charron, 
74 ans, rue du Pin ; Corn Maria, 5jours, 
rue Baduel ; Douçet Louis, cultivateur, 
79 ans, hospice ; Salïssara Pierre, pro-
priétaire-cultivateur, 67 ans, à Benne ; 
Chayriguet Augustin, charpentier, 74 
ans, route de Ceint-d"Eau ; Naucelle 
Christine, s. p., 74 ans, hospice ; Bès 
Joachin, commis principal des ponts et 
chaussée». §3 ans, gare ; Co}onges Cé-
lestin, charcutier, 73 ans, rue Caviale. 

G«j*rc 
Autour d'un vœu — De la France 

du Sud-Ouest : 

On noua communique la lettre sui-
vante de M. le docteur Larnaudie, à M. 
le Maire de Cajarc. Nous nous faisons 
un devoir de la porter à la connaissance 
de nos lecteurs, afin de couper court 4 
tous les racontars tendancieux, d'après 
le quels notre distingué conseillergéné-
ral ne partagerait pas, au sujet de la 
réouverture de l'école libre de Cajarc, 
le3 mêmes sentiments que ceux exprimés 
par la fraction républicaine du Conseil, 
lors de sa dernière séance : 

Arrondissement de Figeac 

Aux assises. — On sait que le repris 
dejusticeFirmin Alcoufte, âgé de 24 ans, 
condamné par le tribunal correctionnel 
de F|gegg a un an et un jour de prison 
comme auteur- des cambriolages ^u res-
taurant Boutaric et de la villa Daynao, 
releva appel de cette décision Devant 
li chambre criminelle de la cour d'appel 
d'Agen, il fit plaider l'incompétence du 
tribunal correctionnel. La cour lui don-
na raison, réforma le jugement et ren-
voya Alcoufie devant la cour d'assises 
du Lot. 

Ce cambrioleur comparaîtra aux pro? 
chaînes assises en même temps que Ra-
mes, auteur présumé de l'assassinat de 
M. Vaysse, maire de Béduer. 

Etat civil du ln au 15 février. — 
Naissances : Corn Marie, Corn Paulette; 
Dournes Marguerite ; Simon Odette ; 
Pagèi Victorine. 

Toirac, le fj février ÎQIL 
Mon cher maire, 

Veuillez remercier nos amis, vos col-
lègues du Conseil municipal, signataires 
de la note qui m'a été adressée, de leur 
empressement à me transmettre le 
compte rendu de la réunion d'hier con-
cernant la fermeture de l'école libre de 
Cajarc. 

Au lendemain de cette mesure apprise 
par les journaux, j'ai eu, en effet, la 
visite de M. Bahut, instituteur libre, 
venu à Toirac, pour protester contre la 
fermeture de son établissement.. 

Je refusai d'intervenir, déclarant 
qu'il appartenait a l'assemblée munici-
pale de Cajarc de faire rapporter une 
décision que l'intéressé disait contraire 
à la loi, aux règlements et surtout pré-
judiciable au commerce local. 

J ajoutai cependant que saisi par ces 
autorités locales, je n'hésiterai pas à 
intervenir à demander même le concours 
de nos représentants, député et séna 
teur, non avec l'intention de servir une 
école libre, pui«qu'animé de sentiments 
laïques et partisan du monopole de 1 en-
seignement j'étais défavorable à ces ins-
titutions, mais simplement parce que 
Jes règlements et les lois actuellement 
en vigueur les autorisant, j'estimai qu'il 
ne pouvait y avoir deux poids et deux 
mesures selon les localités et les écoles. 

Je déclarai encore que j'exigerai, en 
ce qui me concerne, avant toute démar-
che favorable, qu'une personnalité, So-
ciété ou assurance responsable des nou-
veaux accidents toujours possibles, fût 
imposée à l'avenir pour réserver des 
lendemains moins malheureux aux vic-
times d'aussi terribles imprudences 

On a donc pu dire que toutes ees ga-
ranties données et les lois et règlements 
en vigueur observés, j'approuvais ac-
tuellement la réouverture de l'école li-
bre de Cajarc, comme au Conseil dé-
partemental de l'instruction primaire, 
j'approuve ces créations avec l'unani 
mité essentiellement laïque de cette 
Commission j mais en représentant can-
tonal soucieux des prérogatives des 
autorités républicaines locales et de 
mes devoirs, je subordonne toujours 
mon action quel que soit mon sentiment, 
à leur décision. 

Recevez, etc. 

DÎ LARNAUDIE, 

Conseiller général du Lot-

Du texte même de cette lettre il résul-
te donc très nettement que M. le docteur 
Larnaudie est entièrement d'accord avec 
nos édiles républicains pour souhaiter 
et désirer avant tout, que les lois et rè-
glements qui régissent les écoles libres 
soient ponctuellement observés, ne vou-
lant nullement paraître, en la circons-
tance, porter obstacle aux pouvoirs pu-
blics qui sont chargés de leur exécution. 

Qu'en présence du vœu déposé par 
MM- Bor et Vernet, qui revêtait plutôt 
la forme d'une adresse de sympathie en 
faveur de l'école libre, la fraction répu-
blicaine du Conseil municipal, ne pou-
vait que s'abstenir sur le vote d'une telle 
motion, qu'elle n aurait cependant pas 
hésité â voter si elle eût simplement re-
vêtu, dans sa teneur, uu caractère d'inté-
rêt purement et exclusivement commer-
cial. 

Qu'enfin le vœu proposé était encore 
nacceptable en ce sens qu'il n'apportait 
aucune indication permettant d'espérer 
qu'à l'avenir une assurance quelconque 
djnnerait aux familles toutes les garan-
ties qu'elles sont en droit d'attendre sur 
la sécurité de leurs enfants, à défauttàe 
responsables qu'on ne saurait trouver 
d'une façon générale dans les dites écoles 
où tout est anonyme. En effet, au len-
demain des tristes malheurs qui ont en-
deuillé si cruellement tout une popula-
tion, il appartient à une municipalité 
réellement soucieuse des intérêts maté-
riels de ses administrés, d'exiger de 
concert avec M. Larnaudie, que les en-
fants fréquentant les écoles libres soient 
assurés des mêmes garanties que ceux 
fréquentant les écoles publiques. 

Cette mise au point nous a paru ab-
solument nécessaire afin de dissiper 
toute équivoque, que d'aucuns s'apprê-
taient déjà à exploiter en vue des élec-
tions prochaines. 

Lacapelle-Marival 
A l'instruction. — Nous croyons sa-

voir qu'une information va être ouverte 

par M. Foulquié, juge d'instruction, con-
tre viugt-sept sœurs de Lacapelle, in-
culpées d'infraction à la loi sur les asso-
ciations. 

It-Céré 
Brûlée vive. — Lundi soir, â dix 

heures, la population de Saint-Céré 
était réveillée par le rappel des pom-
piers et les cris de : « Au feu ! ». 

Le feu s'était déclaré à 2 km 500 de 
Saint-Céré, à une ferme dite «la Remi-
se de Siramon », appartenantàM.Hé-
reil, boucher, et habitée par les domes-
tiques de ce dernier, la famille Cayrol. 
Le mari, la femme et un jeune garçon 
de 1S ans étaient allés passer la soirée 
chez un voisin, laissant la mère, une 
vieille de 73 ans, couchée. 

Ce n'est qu'en retournaot au logis, 
à neuf heures et demie, qu'ils aper-
çurent leur maison en feu. Les flam-
mes sortaient par les fenêtres et la 
porte de la chambre habitée par la 
vieille femme, et il était impossible de 
lui porter secours. 

Les voisins donnèrent l'alarme et les 
pompes furent bientôt mises en bat-
terie. 

Grâce à l'activité do nos braves 
pompier-s, avec le co: cours de la gen-
darmerie et de la population, le feu 
put être rapidement circonscrit, Ce 
n'est que longtemps après qu'on put 
retirer le corps de la malheureuse, 
presque complètement carbonisé. 

L'écurie et la grange, pleine de foin, 
furent préservées des flammes, 

Les dégâts matériels sont couverts 
par une assurance, 

di croit que le feu a été communi-
qué au lit par une brique servant de 
chauffe-lit, 

St-Médard-de-Presque 
Election du maire. — Dimanche le 

conseil municipal a procédé à l'élection 
du maire. 

Au deuxième tour de scrutin, M. La» 
cassagne, radical, a été élu maire par 6 
voix contre 5 obtenues par M. Cros. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Conseil municipal. — M. Linol mai 
re préside. Le conseil donne un avis fa-
vorable à une demande de sursis d'in-
corporation, présentée par un étudiant. 

M^lemairesoumet à l'ashemblée l'état 
des cotes irrecouvrables et donne le 
montant des dépenses occasionnées par 
l'assistance médicale gratuite en 1910. 
Ces dépenses s'élèvent à 3 008 francs, 
toujours en excédent sur les exercices 
précédents. En 1909 on comptait 2.600 
francs et en 1908, 2 400 francs. 

Le conseil renouvelle le vœu déjà émis 
au sujet de l'arrêt du train 3 à Souillac 
et Gourdon. 

Plusieurs crédits pont ensuite voté3 : 
500 fr. pour le3 opérations du recense-
ment ; 145 fr. pour les frais de voyage 
et l'entretien d'un enfant envoyé à l'ins-
titut Pasteur; 260 fr. affectés à du mobi-
lier pour l'école primaire supérieure des 
filles. Par suite de ces nouvelles dépen 
ses l'excédent des recettes duhudgat pri 
mitif de 191Q est rabattu à la somme de 
5 francs. 

Un reliquat de 160 fr. pour les travaux 
de la mare de Campagnac ne sera man-
daté qu'ultérieurement. 

Le conseil décide d'affecter à la répa-
ralioa de chemins ruraux le montant de 
la subvention accordée à la commun^ 
pour secours aux vignerons. 

M. Taite demande que les travaux 
pour les concassions d'eau aux par ticulier> 
soient exécutés îcorcurremment ave' 
ceux du tour de ville. Après discussion 
la commission spéciale^est invitée à ac-
tiver ses démarches en vue de recueillir 
le nombre nécessaire des concessionnai 
res. 

Enfin, sur la propositionde M. I-idore 
le conseil émet le vœu que la salle d'at-
tante du bureau de poste soit agrandi. 

Séance levée à quatre heures. 

Audience correctionnelle. — Deux 
vagabonds : dix j urs à l'un, un moi-
de prison à l'autre. 

— Trois chasseurs avec engins pro-
hibés, 50 fr. d'amende pour l'un d'eux. 
Les deux autres contestant le délit, re-
viendront à huitaine. 

— Renvoyée aussi à huitaine l'affaire 
de vol de farine qui avait déjà été ajour-
née à la précédente audience. 

Gramat 
Conseil municipal. — Le conseil mu-

nicipal de notre commune se réunira di-
manche 26 février, à deux heures de l'a-
près-midi. 

Lahastide-Murat 
Marché du 20 février. — Voici les 

cours pratiqués : 
Blé, de 19 fr. 50 à 20 fr. 50 ; maïs, 

12 fr. 75 à 13 fr. ; avoine, de 7 fr. 25 à 
7 fr. 75 ; pommes de terre, de 6 fr. 50 à 
7 fr., le tout les 80 litres. 

Poulets, 75 c. le demi-kilo. 
Œufs, 90 centimes la douzaine. 

Dégagnac 
Conseil municipal. — Le conseil mu-

nicipal s'est réuni dimanche. 
M. le maire invite l'assemblée à pro-

céder a la répartition de la somme de 

470 francs accordée à la commune, à ti-
tre de secours à la viticulture. Le conseil 
décide d'affecter le restant de la somme à 
la réparation de plusieurs chemins 
agricoles. 

Chez nos voisins 

e la 
du Ci-

PUMEL 
Ligue des Droits del'Homma 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
c'est dimanche prochain que sa tiendra 
à Fumel le Congrès départemental d 
Ligue des Droits de l'H >mrae et 
toyeD. 

A cette occa-ionnous aurons la bonne 
fortune d'entendre et d'applaudir la pa-
role autorisée du citoyen Lucin-Victor 
Meunier, publient©, rédacteur en chef 
du journal La France, que le comité 
central de la Ligne a bien voulu désigner 
pour le représenter. 
Nuldoutequele nom seuldu brillantcon-

férencier ne soit un sûr garant du succès 
de là conférence ; car outre les nombreux 
délégués venus de tous les points du 
départemant, ehaque Furaelois aura à 
cœur °de ne pas laisger passer l'occasion 
de montrer aux nombreux étrangers que 
notre population est toujours avide de 
s'éclairer et de s'instruire toutes les fois 
qu'elle en a l'occasion. 

Chronique agricole 
FALSIFICATION DES FARINES 

PAR LE BLANC FLOUR 
La fraude est essentiellement pro-

téiforme, et l'habileté des gens qui Sa 
pratiquent met souvent à rude épreu-
ve la perspicacité des chimistes offi-
ciels qui la combattent. 

En raison de son importance pri-
mordiale, la farine est peut-être la 
matière sur quoi les commet çtnts peu 
scrupuleux exercent le plus les res 
sources de leur coupable industrie. 
L'émotion intense, soulevée par l'his-
toire des talqueurs était à peine cal-
mée, que le blanc flour faisait son 
apparition, sous le couvert de propec-
tus habiles vantant comme il sied les 
propriétés remarquables d'un produit 
« ne contenant rien qui ne soit déjà 
dans les blés durs et, ce qui ne gâte 
rien, ne pouvant être reconnu avec 
certitude par aucun chimiste, quelles 
que soient sa science et sa nationalité, 
quand on effectue le mélange aux fa-
rines de blé à raison de 11 0/0 seule-
ment. » 

HE CHAMBARD 
le meilleur remède contre: AAiiATiHITIAII 

PERTE de l'APPÉTIT.EMBARRASdESTOlVIAC, vUNSTlrATlDN 

Le dernier numéro du Journal de 
VUniversité des Annales ne manquera 
pas d'intéresser les fervents de la Grèce 
ni les amateurs de théâtre. Ou y peut 
lire, entre autres, l'admirable étude de 
M. Jean Richepin, sur le théâtre d'E:-
chyle et la curieuse et piquante histoire 
de la Comédie-Franci ise au temps de 
Rachel, contée par M*. Adolphe Brisson. 
De nombreuses illustrations accompa-
gnant les intéressantes conférences pu-
bliées par cette revue. 

Le numéro : 60 centimes. Abonne-
ments : l'année scolaire (25 nCs), 10 francs 
("étranger : 15 francs), 51. rue Saint-
Georges; Paris. 

Chemin de fer d'Orléans 

FÊTES DU CARNAVAL 1911 

Validité exceptionnelle des billets 
Aller et Retour 

A l'occasion des fêtes du Carnaval, 
la Compagnie d'Orléans rendra vala-
ble du jeudi 23 Février au dernier 
train du Mercredi 1" Mars, les Billets 
aller et retour ordinaires à prix ré-
luits, délivrés aux prix et conditions 
des Tarifs Spéciaux G. V. N°a 2 et 108. 

Oes billets conserveront leur durée 
normale de validité lorsqu'elle expi-
rera après le i6" Mars. 

Souffrez vous da maux d'eséamue 
ou de constipation ? Emplovez les 
Pilules Suisses, vous serez guéri, "l fr 50 
la boîte. Glaesel, ph., 28, r. Grammont, 
Pans. ' 

Cette semaine c'est en Afrique — et 
ans quelle Afrique mystérieuse, inexplo-

rée, hostile ! — que Mon Dimanche nous 
conduit. Pourquoi ce voyage, detnandtz-
voui ? Pour chasser le « Lion b anc », le 
carnassier extraordinaire que nul n'a enco-
re jamais vu 1 Les amateurs d'aventures 
et dd voyagas pittoresques goûteront dans 
sette page de fortes émotions. Les ama-
teurs de franche gaîté la trouveront dès la 
page suivante, en lisant cette fantaisie dé-
sopilante de Geoige Auriol « Excellents 
débuts d'un candidat » ; ils la trouveront 
encore dans ce monologue irrésistible : 
« Une leçon d'histoire » Tous ceux que 
l'histoire littéraire anecdotique intéresse 
à un si haut point seront heureux de trou-
ver dans Mon Dimanche « Un centenaire 
littéraire » qui leur apprendra sur le grand 
poète Théophile Gautier des détails iné-
dits et vraiment curieux. Un abondant 
« courrier littéraire » ; un dramatique « re-
portage » « les apaches diplômés » ; un 
extrait poignant du livre célèbre de Man-
zoni, « les Fiancés », sur « un mal qui ré-
pand la terreur » ; la peste à Milan au 
XVII6 siècle j nn joyeux article, rëmpli d'a-
necdotes sur* les annonces pour imbéciles» 
figurent aussi cettesemaineau sommairede 
Mon Dimanche. Va grand roman dramati-
que : « Le Chemin du bonheur » par 
Paul Bonhomme, une page pleine de 
jeux et de belles histoires « pour les en-
fants», un grand concours avec multiples 
prix ; plus de «soixante articles illustrée 
complètent heureusement cette publication 
unique de la famille. Mon Dimanche ne 
coûte que 10 centimes. On le trouve par-
tout dès le vendredi. Demandez-en des nu-
méros spécimens gratis et franco, à l'ad-
ministration, 83, rue de l'Ouest, Paris. 

COLLECTION ILLUSTREE 
il 95 centimes 

Le Coloneî llanioltot, de Charles 
Leroy, dessins de A. Vallet, paraît chez 
E. Flammarion, dans la collection illus-
trée à »5 centimes. 

LA NATURE 
Revue des sciences et de leurs appli-

cations aux Arts et à l'Industrie, 
Journal hebdomadaire illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, Bou-
levard Saint-Germain, Paris 

Sommaire dun° H69, du iS février 19.1 
LTn parasite occasionnel de la vigne : la 

Clandestine, par Emile Gsdeceau. —Les 
idées de M. r dison, par V. Forbin. — Le 
jalonnerrent des routes de l'air, par leDr 

Era. Marmokcn. — La conesntratien des 
jus sucrés, par H. Rousset. — Une visite 
aux grands instruments des observatoires 
américains, par Jean Bosler.— La fièvre 
Méditerranéenne, par le Dr A. Cartaz. — 
Académie des sciences ; séance du 13 février 
1911, par Ch. de Viiledeuil. — Les wagons-
ambulances de luxe des chemins da fer 
suisses, par le Dr A fred Gradenwilz. 

Ce numéro contient 21 gravures et un sup-
plément avec le bulletin météorologique de 
la semaine. 

| Applications générales 
de l'Électricité 

par Arc et Incandescence 

ENSEIGNES ET MOTIFS LOMIHIDX 
Lustrerie — Appareillage — Sonneries 
Téléphones privés et de réseau 

Force Motrice, Dynamo» 
Moteurs courant continu, alternatif, monophasé et tripliase 

Entretien e* réparations 

GUZOU 
9 

SERBE 
Constructeur-Electricien 
Rue du Lycée, 9 — Cahors 

Livraison de moteurs dans les 24 heures 

Tous mes travaux sont garantis de tout vice de construction 
Prix défiant toute concurrence 

S'îissss eî devis sur rie m Je 
Location do dccoralion électrique pour fêles el soirées 

Les Dots «le la « Mode pratique » 
' Le 14 février, M. Jules Lemaître, avec 

M. Etienne Larny et le marquis de Sé-
gur, de l'Aca lémie française, présidaient 
une fête touchante : en présence de l'é-
lite du monde des lettres et des arts, 
i'éminent académicien a remis les trois 
dots annuelles de 5.000 francs, offertes 
par la « Mode pratique » à trois jeunes 
Ailes françaises qui gagnent leur vie ou 
se préparent à la gagner. 

Cette année, 270.636 suffrages expri-
més par les abonnés du journal ont dé-i-
gné, comme titulaires de ces dots : Mlle 
Blanc, 40, rue du Bac, à Paris, étudiante 
en médecine, fille d'un médecin major, 
mort du typhus en soignant des malades 
au Maroc; Mlle Poirot, rue des Remparts, 
à Mirecourt, employée de commerce, 
quatrième fille d'une famille de six en-
fauts que son salaire aide à vivre ; Mlle 
Redron, à Boisbelle, par H^nriehemont 
(Cher), lingère, qui, depuis quinze ans, 
s'est dévouée à ses parents infirmes. 

N'est-ce pas le plus beau témoignage 
de la sympathie unanime qu'inspirent la 
généreuse initiative de la « Mode pra-
tique », que le patronage de Mme Lucie 
Félix Faure Goyau, de MM. Etienne 
Lamy, Jules Lemaître, la marquis de 
Ségur, de l'Académie française, qui 
avaieat accepté de présider la fête, et la 
précieuse bonne grâce de MM. Gabriel 
Faurô, de l'Institut, Alfred Cortot, de 
Mmes Nelly Martyl, Jeanne Rauoay, 
Simone, le Quator vocal Battaille, dont 
l'aimable concours donna à cette fête 
l'auréole de la musique et de la poésie ! 

N'est-il pas infiniment touchant de 
voir quatre membres de l'Institut, des 
artistes célèbres, une foule qui repré-
sentait l'élite de la science, du monde 
et des lettres, réunis autour de trois 
j une3 filles dont la vie laborieuse et 
dévouée, s'élève jusqu'à l'héroïsme le 
plus simple et le plus émouvant. 

LA HERNIE 
IMMÉDIATEMENT SOULAGÉE 

Par la Méthode MARIfi Frères 

DAMES 
Les accidents critiques qu'on observe chez 

la femme à l'époque de la formation ou du 
retour d'âge tels que : Hémorragies, irrégu-
larités, coups de sang, bouffées de chaleurs, 
vertiges, étouffements, palpitations, angoisses, 
gastralgies, dyspepsies, constipation, douleurs 
et névralgies diverses, ainsi que les varices, 
hémorroïdes et phlébites, sont prévenus ou 
guéris par l'Elixic de Virgime-Nyrdahl. 
On n'a qu'à découper cette annonce ( 7 i 5 ) et 
l'adresser : à Produits Nyrdab.1,20, rue de 
La Rochefoucauld, Paris, pour recevoir franco 
la brochure explicative de 148 pages, ainsi 
qu'un petit échantillon réduit au dixième, 
qui permettra d'apprécier le goût délicieux du 
produit. Le flacon : 4 fr. 50 franco. Pour évi-
ter les innombrables imitations de ce produit, 
exiger la signature de garantie Nyrdakl. 

Maison fondée en 1849 

P. VERDIER 
de l'Ecole Nationale d'IIorlogerie, 

de Mécanique de préemon 

et d'ÉLECTRIClTÉ 

Combien parmi leshernieu.c souffrent 
beaucoup moins de leur infirmité que 
du bandage qu'on leur a conseillé ou 
qu'ils ont cru bon d'adopter î 

Dans la majorité des cas ce n'est qu'un 
instrument de torture inutile qui blesse 
et fait terriblement souffrir sans ap-
porter aucun espoir d'amélioration. 

Seule la méthode MARIE Frères est 
capable de procurer à tous, même dans 
les cas réputés désespérés, le soula-
gement immédiat, le bien-être absolu, 
la réduction radicale des hernies les 
plus rebelles et les plus invétérées. 

Ajoutons que les véritables Appareils 
MARIE Frères sont toujours appliqués 
avec une compétence hautement recon 
nue après un examen minutieux de 
chaqua cas. 

Aussi est-ce avec plaisir que nos lec-
teurs apprendront la présence dans notre 
Région du réputé Spécialiste de Paris 
qui en fait lui-même l'application en 
faisant profiter gracieusement les mala-
des qui s adressent à lui de sa longue 
expérience profess-ionnelle. 

Il recevra de 9 h. à 5 h à : 
CAHORS, Dimanche 5 Mars, Hô'el 

de l'Europe. 
Capdenac, Lundi 6, Hôtel de France. 
Gramat, Mardi 7, Hôtel de Bordeaux. 
Lire les NOUVELLES ETUDES sur !a 

HERNIE, que MM. MARIE Frères, 
108, Rue de R voli, à PARIS, adressent 
franco à toute personne qui leur en fait 
la demande. 

Corbeilles de mariages, 
Orfèvrerie Christofle 

ChroDomèttes VERDIER 
Seul dépositaire 

DE LA MONTRE Jf%%»t 
Jgttemut réputé) 

ptir n priciiin II III in lucU 
(Marque Françaite) 

Bronzes d'art, terres cuites. 
Sèvres fantaisie, 

Diamants, Pierres fines, 
Perles, Antiquités. 

On exécute tous bijoux sur plan et devis 
Articles de grand luxe pour fumeur 

Atelier spécial pour la réparatisi de la msBtre it dit lijm 
A Cahors, Boulevard Gambetta 

en face l'Hôtel des Ambassadeurs 

tut 
ummt // 
J05ïi ' 

Conseil du Docteur 
Après chaque Repas prenez une 

FRANCISCAINE 
( Jaune ou Verte 

Seuli Concessionnaires : H. BAtH & 0" fahors (Lot) 

CHANGEMENT de DOMICILE 

Le CABINET DE CONSULTATIONS 

M. M A U R Y 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

DENTISTE DU 
est 

LYCÉE GAMBETTA 
transféré 8, RUE FENELON, 

en face la Halle. 

Consultations de 9 h. à midi et de 2 h. à 5 L 

BULLETIN FINANCIER 

AVIS 
M. CROS VICTOR « 

Restaurateur, rue Saint-André, à 
Cahors, informe le public qu'il a 
repris son Restaurant depuis le 
Ier FÉVRIER. 

Paris, le 22 février 1911. 
Après un début satisfaisant, le marché 

a montré par la suite une certaine agita-
tion, en raison de liquidations forcées, 
et la tendance était, en clôture, très irré-
gulière 

La Rente française fléchit à 97,52. 
Les fonds rus?es sont indécis. L'Exté-

rieure espagnole s'avance à 96,25 et le 
Portugais à 65,75 ; le Turc est en baisse 
a 94,37 

Nos sociétés de crédit sont faibles. La 
Banque de Paris s'inscrit à 1837, le 
Comptoir d'Escompte à 941, le Crédit 
Foncier à 840 et le Crédit Lyonnais à 
1512. 

Le3 chemins français poursuivent leur 
mouvement de reprise. 

L'action "Whim-Wel est ferme à 38 sur 
les nouvelles de la mine, qui laissent 
prévoir pour l'année en cours de tréj 
bons résultats d'exploitation. 



MARCHÉ DE LA VILLETTE 

Lundi 20 Février 1911 

ESPÈCES 

Bœuls 
Vaches 
Taureaux.. 
Veaux 
Moutons 
Porcs. 

ENTREES 
DIRECTES 

au Marché et à i'abattoir 

3.392 
1.572 

503 
1.349 

16.490 
4.844 

RENVOI 

PRIX PAR 1/2 K.ILOG, 
las pctfsi »* «s-tei us polih rit 

_ .... — 
llr° qualité! 2" qualité 3« q«allt* 

824 

1.939 
5.764 
3.293 

1.311 

91 
1.734 

0 78 
0 74 
0.72 
0 95 
1,04 
0,66 

0,72 
0,70 
0 68 
0 90 
1,00 
0 64 

0 66 
0,62 
0,64 
0 88 
0,96 
0,62 

OBSERVATIONS. — Vente mauvaise sur les bœufs et les mouton*, lente 
sur le3 veaux et porcs. ■ 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, Aveyron et Cantal payant ôtr« 
classées qu'en deiîsièœa et troisième giialltâ*. 

DE 

e Pierre HUARD 
Avoué licencié à Cahors 

41, BOULEVARD GAMBETTA 

ET 14, RUE FONDUE-HAUTE 

(Successeur de Mes Camille SAUTET 
et Léon TALOU) 

Jugement de Séparation 
cïe feien^ 

D'un jugement contradictoire-
ment rendu par le tribunal civil 
de Cahors, le ving'-uu février mil 
neuf cent onzs. 

Entre la dame Marie JOUANNY 
sans profession, épouse du sieur 
Adolphe GALTIÉ charpentier, avec 
lequel elle est domiciliée à Cahors. 

Ayant M. Pierre HUARD pour 
avoué constitué, 

Et le dit sieur Adolphe GALTIÉ, 
charpentier domicilié à Cahors. 

Il appert : 
Que la dame Marie JOUANNY, 

épouse GALTIÉ, a été déclarée sé-
parée quant aux biens d'avec son 
dit mari et que.,ce dernier a été 
condamné aux dépens. 

Pour extrait certifié conforme 
Cahors, le 22 février 1911. 

L'avoué poursuivant, 

P. HUARD. 

JEUNE HOMME 32 ans, bache-
lier, lettres et phylosophie con-
naissant parfaitement Administra-
tion Journal et service de Repor-
tage. Bonnes références, 5 ans dans 
même journal, demande place Ré-
dacteur ou Adminiat. Ecr. J. \i. 
Agence Havas, 8, Place de la 
Bourse, Paris. 

Pommes de terre 
pour Semence, 

pour la Table, 
Mélangées 

Achetez ai toute confiance et à 
des , rix très avantageux à la 

Maison d'exportation de Pommes de terre 
et de paille 

MUSCAT Frères 
Breslau, Il tel. 4852 

Représentants demandés^ partout 

Chemin de 1er d'Orlés-Rt 
et Cie des Messageries XïarltEtiivs 
Relations entre Paris- Quai d'Orsay 

et Rto-de- Janeiro, Santos, Mon-
tevideo et Buenos-Ayres. 
Billets simples et d'aller et retour, 1" 

classe, (viâ Bordeaux pu LLbonne) 
ou réciproquement. 

Faculté d'embarquement ou de débar-
quement à Bordeaux ou à Lisbonne (1) 
sur les paquebo s de la Compagnie des 
Messageries Maritimes. 

De ou pour Paris-Quai d'Orsay. Prix, 
Voyageurs au-dessus de 12 ans 

Billets Billets 
simples d'aller et 

retour 
fr. c. fr. c. 

Rio-de-Janeiro... 890,85(1) 1418,80 
Santos 915,85(1) 1458,80 
Montevideo ou Buenos-Aypcs. 1040,85(1] 1658,80 

(1) Dans le cas d'emprunt de la voie de 
fer entre Bordeaux et Lisbonne, en rai-
son de l'augmentation de l'impôt du 
gouvernement espagnol, les prix totaux 
doivent être augmentés de 2 peselas 85. 

Durée de validité : (a) des billets sim-
ples, 4 mois ; {h) des bil'ets d'aller et 
retour, un an. Faculté de prolongation 
jour les billets aller et retour. 

Enregistrement direct des bagages 
pour les parcours par fer. 

g Faculté d'arrêt, tant en France qu'en j 
* Espagne et en Portugal, à un certain 

nombre de point?. 
La délivrance des billets a lieu exclu-

sivement au Bureau des Passages de la 
Compagnie de* Messageries Mari'iu es, 
14, bou'evard de la Xfaleleine, Pari-*. 

BSlSSets de l'at-sujc 
pour le Chili (Santiago et Val parai so) 

et vice-ver >â 
De Buenôs-Ayrès on j-e rend aujour-

d'hui avec les plus grandes facilité* au 
Chili, en passant par la Cordillère des 
Andes. Le trajet s'effectue en chemin de 
fer et c'est en quarante huit heures en-
viron que de Buenos Ayres on va dans 
la capitale du Chili, Santiago, et à Val-
paraiso, au lieu de douze jours, par le 
dé roit, de Magallan. 

La Compagnie des Messageries Mariti-
me» délivre au départ, de Bordeaux des 
billets de passage à destination du Chili 
(Santiago et Valparaiso) et vice-vertâ. 

Ces billets peuvent être pris dans les 
bureaux de rette Compagnie à Paris, 
Btrieaux, Lisbonne ou à bord des pa-
quet»! ts, et pour le voyage ea sens in-
ver e, chez les correspondants de la 
Compagnie à Santiago et Valparairo. 

VOYAGES EN ESPAGNE 
et au Maroc 

Billets aller et retour à prix réduits 
A l'occasion de la Semaine Sainte, 

des Fêtes de Pâques à Madrid et de la 
Foire de Sèville (du 17 an 20 Avril), 
la Compagnie d'Orléans, délivrera, 
au départ de Paris et de toutes les gares 
et stations ds son réseau, des billets 
aller et retour à prix très réduits pour 
Madrid et pour Séville avec faculté 
d'arrêt aux principaux points du par-
cours. 

Ces billets sont délivrés du 1er avril 
au 15 ruai et feront indistinctement va-
lables pour le retour jusqu'au 30 Juin 
inclus, dernière date pour l'arrivée du 
voyageur à son point de départ. 

1» POUR MADRID, prix 167 fr. 
en lre classe, 119 fr. en 2° classe. 

Les voyageurs trouveront à Madrid 
des billets d'aller et retour à prix très 
réduits leur permettant de visiter l'Es-
curial, Avila, Ségovie, Tolède, Aran-
juez et Guadalajara. 

2° POUR SÉVILLE, prix, 222 fr. 
en lro classe, 164 fr. en 2e classe. 

Au départ de Paris enregistrement 
direct des bagages pour Madrid et 
pour Séville. 

Excursions en Andalousie, Algési-
ras, Gibraltar et au Maroc. — Pen-
dant la période du 1ER Avril au 15 Mai, 
les voyageurs trouveront à Cordoue et 
à Séville des billets d'excursions à prix 
réduits valables 30 jours, avec arrêta 
facultatifs, pour Xérès, Cadix et Gre-
nade, et retour à Séville ou Cordoue, 
ainsi que pour Gibraltar (de Gibraltar 
à Tanger (Maroc), traversée en 3 
heures environ). 

Services rapides qtsfilidSens 
Entv Pa is et Madrid : Train de lux.j 

Sud-Ex;iriS3 exclusivement, composé de 
wapons-lit<, salons "tt restaurant (Traj«t 
en 26 heures). D?p,srt de Pari*- Q i ai— 
d'Orsay : midi 16 j an retour, départ de 
Madrid : 8 heures s.uir. 

Train rapide, composé de grandes voitu-
res à bogies àe lro et rîe 2e classe, et de wa-

gons-lits (Trajet en 28 heures^. Départ de 
Paris-Qaai-d'Orsay ; 7 h 39 soir ; au re-
tonr, départ de Madrid : 8 h 45 matin. 

Entre Madrid el Séoille : T-aio rapide 
de nuit conaposô de grandes voi'nre.s à bo-
gies <1e 1™ classe et d'un wagon-lits. 

Train de luxf> « Andalousie-Ex ress » 
uniquement composé de; wVgoWs-fits et res-
taurant (Tiaj t de nuit en 12 heure." envi-

ron) ; ce train sera mis ôn marchs du 1er 

Mars au 31 Mai. 
„.—.,,„.,., m , ■ 

PRfT An?8Qt sur signature. Long 
rnC! terme. Discrétion. SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE, 83, rue Lafayette, Pa-
ris (30*année).— Ne pas confondra. 

Le propriétaire-gérant: À. COUESLANT 

C*" 

.nu ^noix de Bandages Herniaires 
CEINTURES VENTRIÈRES — CEINTURES DE GROSSESSE — BAS A VARICES 

LA HERNIE 
et les 

DEPLACEMENTS DES ORGANES 

La HERIN5E est une infirmité gênante et 
douloureuse qui, mal contenue, peut entraî-
ner des complications graves, souvent de 
nature à mettre en danger la vie des per-
sonnes qui en sont atteintes. 

La première des précautions à prendre 
pour éviter tous ces dangers, c'est de choi-
sir un Bandage bien approprié à la nature 
de la Hernie et de l'appliquer convenable-
ment. 

Aussi les Hernieux torturés par de mau-
vais Bandages appliqués sans discernement, 
ou découragés par des promesses charlata-
nesques des spécialistes qui les exploitent, 
ont-ils intérêt à n'accorder leur confiance 
qu'à des maisons sérieuses où ils pourront 

trouver sur place, parmi un stock important 
de bandages de tous modèles, celui qui 
conviendra le mieux à la nature de leur 
affection. 

C'est pourquoi nous sommes heureux d'an-
noncer à tous ceux qui souffrent de 
Hernies, Efforts, Descentes, etc., etc., 
qu'ils trouveront à la : 

ranae mwmm 
Z m VrOlX-ttOUge 

BouîeVard Garçfcetta — CAHORS 

un grand choix de Bandages, Ceintures 
ventrières, Ceintures de grossesse et 
d'Appareils perfectionnés pour le soula-
gement immédiat et la guérison absolue et 
définitive de leur infirmité. (Hernies, mala-
dies de matrice, déplacement des organes, 
varices). 

Pour tous ceux qui ne peuvent tolérer l'Huile de Foie de Morue, 
enfants ou grandes personnes., les Médecins conseillent la 

pour le Traitement et la Guérison de : 

f Lymphatisme, Glandes, Gourmes, Sécrétions piuû-
/Vî <^ Id/lâAS /IAS Psnf *1 fî-f C I lentes des yeux ou des oreilles, Maladies des os, 
ITIdUayiCS UtÔ LJIlalUa Scrofule, Rachitisme, Maladies de Poitrine, Bron-

( chne, Toux persistante, Coqueluche. 

;sse générale, Manque d'appétit, Formation difficile des Jeunes 
Règles anormales ou douloureuses, Désordres de l'âge critique. 

des Maladies infectieuses : Grippe, 
Influenza, Fièvre typhoïde. 

 f& 

tienne Faibles 
Filles, 

onvaiescences 

La PHCSFÎHOBE GARNAL, Elîxir dépuratif et reconstituant 
Prix du flacon : 3 fr. 50. — Le litre : 6 francs. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR i 

e la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer No£entais 
DS L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix~£kue 

du Club CéVe^oI, des S^rfdfcSts d'Initiative d6parterr)sn^au^ 
des Associations des Anciens Elèves : 

de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 
DB I.'ÉC0Ï.K KOKMAIE DES INSTITUTRICES JDE I.A SEIXB, 

Il Lfcée Fôûêlôs et L^cée Mollira 
d« (]orqbrtut«i publïeatîorjs wjédîsaîes, sténograpfiïques' et antialcooliques, «te., etc., «(«• 

< 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

pes, Têîes de Lettres, Factures, Registres 

MES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

PRIX MOIDÉRÉS 


